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Troisième partie : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire (10 points).



Quelles sont les conséquences du déclassement en France aujourd'hui.



Document 1 :  « Au moment de l’entretien, Sonia est employée de banque en CDI depuis sept 
mois. À 23 ans, cette stabilisation professionnelle, après une année de « galère » entre chômage 
et travail en usine agroalimentaire comme ouvrière intérimaire, lui a permis de quitter le domicile 
parental et de s’installer dans un appartement avec son conjoint. Elle fait partie de ces « enfants 
de la démocratisation scolaire» qui formèrent la première génération à accéder au baccalauréat 
dans les familles populaires. Après l’obtention de sa licence d’AES, elle « a tenté sa chance sur le 
marché du travail » en répondant à des petites annonces. En vain. Comme tous les autres jeunes 
diplômés enquêtés, elle présente le recours à l’intérim comme un choix par défaut en exprimant 
son désarroi d’y avoir été contrainte : « J’avais beau chercher quelque chose qui correspondait à 
ce que j’avais fait à la fac, je ne trouvais rien. Donc bon, voyant que je ne trouvais rien, je n’allais  
pas rester sans rien faire donc forcément, plus qu’une solution, c’est la boîte d’intérim. Je vais 
te,dire franchement qu’au début, c’est très décevant de passer par là. Ouais, c’est vraiment limite 
vexant, mais bon tu es bien obligé quand il n’y a pas de boulot dans ce que tu  recherches. Enfin 
ce n’est pas qu’il n’y en a pas, c’est que  tu es trop jeune, tu n’as pas d’expérience, tu n’as pas 
ceci, il te manque ça… Donc bon, j’ai tenté ma chance plusieurs fois en répondant à des annonces 
et  j’ai vite compris que ce n’était pas possible. » L’intérim, ce n’est pas un « vrai travail », selon 
son expression pour désigner aussi bien le contenu des tâches que l’insécurité produite par ce 
type d’emploi : « Et puis avec l’intérim, je ne pense pas que  tu te considères comme  faisant partie 
de  la vie active puisque tu es dans l’instabilité. C’est plutôt comme une étape pour y entrer, où tu 
apprends certains trucs. Après, quand tu es stabilisée, tu as vraiment ta place dans le monde du 
travail, tu n’es plus de passage quelque part, donc tu peux prendre de la distance vis-à-vis de ta 
famille un peu et tu peux  te permettre plus de choses dans  ton boulot, déjà tu peux ouvrir ta 
bouche, ce qui n’est pas peu de choses ! » L’intérim est, pour Sonia, une activité en attendant de « 
trouver sa place ». Et « trouver sa  place » signifie pour elle accéder à un véritable  statut d’actif en 
décrochant un « bon boulot » »  Source :  C. Papinot,  « En attendant de 'trouver sa place' : le 
chômage-intérim des jeunes diplômés »,  Agora débats/jeunesses, 2007/4 N° 46, p. 96-106.



Document 2 : Trajectoire intergénérationnelle et préférence partisane.



Source :  Panel  électoral  français  2002. Données  cités  par  Peugny  C,  «  La  mobilité  sociale 
descendante et ses conséquences politiques : recomposition de l'univers de valeurs et préférence 
partisane », Revue française de sociologie, 3/2006 (Vol. 47), p. 443-478. 
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Document 3 : 



Source :  Céreq, enquête génération 98. Cité par JF Giret et alii, « Le Déclassement des jeunes 
sur le marché du travail »; Données sociales 2006.
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